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Structuration d'un espace migratoire.
Le cas des emigres albanais de Yougoslavie vers la Suisse

Avant-propos

Cet article a ete redige i! y a une annee. II garde toute son ac-
tualite. II est cependant indique d'y apporter quelques com-
plements d'information.
La Situation economique et politique continue ä se deteno-
rer au Kosovo. Le Processus d'emigrationsepoursuit et d'au-
cuns, non sans raisons, parlent de «punfication ethnique
douce». Actuellement. les Albanais de Yougoslavie qui arri-
vent dans notre pays demandent l'asile politique ou vivent
dans la clandestmite. le marche du travail helvetique leur
etant ferme. Un nouveau groupe d'emigres est constitue de

(eunes refractaires au service militaire.
En outre, l'emigration decrite dans l'article comme en pre¬
mier lieu temporaire et masculine tend ä devenir familiale et

durable.
L'aggravation de la Situation des droits de l'homme au Koso¬
vo, le sort precaire des requerants d'asile kosovars dont la

demande a ete reietee. emeuvent comme jamais auparavant
certains milieux helvetiques (ceuvres d'entraide, organisa¬
tions de defense des droits de l'homme en particulier) La

pression sur le Conseil federal s'est accrue pour que les re¬

querants d'asile kosovars en instance de renvoi puissent res¬
ter au moins provisoirement en Suisse.
Dans ce contexte. l'emigration politique albanaise du Koso¬
vo, tres active dans notre pays. trouve plus facilement des ap-
puis politiques exteneurs pour relayer ses revendications
tout ä la fois democratiques et independantistes.
II faut toutefois deplorer. parallelement. que l'image des Alba¬
nais du Kosovo est ternie pour un certain nombre de ressor-
tissants de cette region s'adonnant au trafic de drogue et

d'armes. II reste ä esperer que ces comportements delic-
tueux n'alimentent pas dans une trop forte mesure la Xeno¬
phobie ä l'egard de certaines categories d'etrangers, les

emigres albanais de Yougoslavie en particulier

Introduction

Ce n'est qu'a partir du milieu des annees septante que la

sociologie des migrations abandonne progressivement
ses concepts d'integration et d'acculturation oü le par¬
cours du migrant est interprete selon le modele du conti-
nuum, processus lineaire de modernisation dont l'abou-
tissement est l'assimilation. En precurseurs. büchler &

büchler (1975) analysent l'emigration de Galiciens vers
la Suisse en tenant compte de l'importance de la recrea¬
tion constante de liens sociaux dans l'espace migratoire
Suisse-Galice, forgeant et maintenant la conscience et

l'identite collective du groupe.
Des le debut des annees huitante, l'experience migrante

se concoit aussi comme celle d'une alternative a la

contrainte de l'assimilation/integration et du retour au

pays de depart (de certeaü: 1985). En Suisse. la recon¬
naissance d'un espace migratoire structure pour de nom¬
breux groupes d'e(im)migres tant par les references a la

region d'origine qu'a celles du pays d'expatriation trans-
parait dans les travaux de giordano (1984), d'HETLAGE &

hetlage (1984). Le premier examine les processus de re-
acculturation et de differenciation culturelle des mi-
grants suite a leurs deplacements reguliers entre la region
d'origine et la societe d'accueil. Les seconds forgent le

concept d'entre-deux-models culturel.
L'objectif de cette contribution est, en se basant sur

l'etude d'un groupe a tres forte solidarite et cohesion

ethnique (les emigres albanais de Yougoslavie), de corro-
borer d'une part la validite du concept d'espace migra¬
toire. D'autre part, il s'agit de montrer que l'espace migra¬
toire des Albanais de Yougoslavie est fortement polarise

par les references a la societe d'origine, ce qui nuit ä leur

Integration dans le pays d'emploi. Pour le demontrer,
nous presenterons (ce qui rend inevitable un certain
schematisme) l'espace migratoire des Albanais de You¬

goslavie a la fois comme un espace de reproduetion so¬

cio-economique et identitaire.

1. La Polarisation de l'espace migratoire

L'espace migratoire peut etre defini comme le support
d'un entre-deux, pratique. structure et pergu symbolique-
ment par les references au pays d'origine et d'immigra-
tion(DERUDDER&TABOADA-LEONETTI: 1982, 44"45). Rai-
sonner en termes d'espace migratoire nous parait d'au¬

tant plus pertinent dans le cas d'une emigration recente.
Or l'emigration des Albanais de Yougoslavie vers la

Suisse, bien qu'elle remonte au debut des annees sep¬

tante. ne se fait quantitativement importante qu'a partir
du debut des annees huitante. C'est pour l'essentiel un

phenomene spontane qui se met en place par le biais des

relations et connexions familiales. L'emigration vers la

Suisse a partir du Kosovo est en quelque sorte une alter¬

native aux flux migratoires de la fin des annees soixante
vers l'Allemagne federale stoppes au milieu des annees

septante.
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II est impossible de chiffrer avec exactitude le nombre
d'emigres albanais de Yougoslavie dans notre pays puis¬

que l'Office federal des etrangers recense seulement des

«Yougoslaves», independamment de leur appartenance
ethnique ou nationale. Neanmoins, on peut proceder a

des estimations selon divers recoupements obtenus au¬

pres de sources consulaires, syndicales et des interesses

eux-memes. II y avait grosso-modo vingt mille emigres al¬

banais de Yougoslavie en Suisse au debut des annees hui¬

tante, quarante mille en 1990, chiffre auquel il faut ajou-
ter plusieurs milliers de personnes en Situation irregu-
liere.

Ce qui frappe. c'est qu'il s'agit d'une emigration conser-
vant un caractere temporaire accentue. C'est donc, en de¬

pit d'une certaine stabilisation par le biais des regroupe-
ments familiaux. aussi une emigration a forte precarite
d'un point de vue statutaire. caracterisee par un nombre
important de saisonniers. de requerants d'asile. de tra¬
vailleurs clandestins ou semi-clandestins.
Toutefois. vouloir expliquer par le caractere recent et pre¬
caire de la migration la forte Polarisation par les refe¬

rences a la societe d'origine de l'espace migratoire des Al¬
banais de Yougoslavie ne suffit pas. Sans doute le Statut
de saisonnier retarde fintegration dans le pays höte et

peut meme indirectement contribuer, par la mobilite ac-
crue qu'il induit, a la vitalite des reseaux de communica¬
tion dans le cadre notamment de la mobilisation politi¬
que et nationaliste des emigres (torche: 1989, 130).

Les enquetes de terrain que j'ai menees aupres d'immi-
gres beneficant d'un permis d'etablissement, en theorie
bien integres dans le pays d'emploi, montrent que chez

eux aussi les references au pole de la region d'origine de-

meurent predominantes. Comment I'expliquer? Nous
montrerons d'une part que dans le cadre de la reprodue¬
tion socio-economique de l'espace migratoire la struc¬
ture familiale d'origine induit des strategies d'adaptation
economique tournees vers la region de depart. D'autre

part, l'espace de reproduetion identitaire est caracterise

par la vigueur du mythe du retour. Parce que le Kosovo
est le lieu de cristallisation de deux nationalismes
coneurrents (serbe et albanais), les emigres pereoivent la

migration comme celle d'une Situation de mobilite
contrainte.

1.1 Reproduetion socio-economique de l'espace migratoire

L'emigration des Albanais de Yougoslavie vers la Suisse

presente un caractere de continuite avec d'anciens mou¬
vements migratoires a caractere saisonnier, masculin et

balkanique du sud-est de la Serbie, la pelcha/ba. Dans

l'ex-Yougoslavie, les mouvements migratoires des Alba¬
nais vers les republiques du nord plus prosperes (Slove-
nie et Croatie) sont le plus souvent le fait d'hommes (ma-
cons, artisans, boulangers) ayant laisse temporairement
leur famille dans la region d'origine. Les Albanais de Ma-
cedoine, nombreux a tenir des cafes et despätisseriessur
la cöte dalmate. gardent des liens familiaux tres vifs avec
leurs villages d'origine.

Tenus longtemps a l'ecart du developpement economi¬
que, social et culturel, les Albanais de Yougoslavie sont
restes plus ruraux et jusqu'au debut des annees huitante
moins mobiles que les autres populations de Yougosla¬
vie. Cette mobilite tardive et percue comme temporaire
est ä correler avec une Organisation familiale patriarcale
de type clanique et ä l'enracinement paysan.
A l'absence de traditions fortes dans la mobilite de la po¬

pulation albanaise du Kosovo, il laut ajouter un manque
d'information sur l'embauche et l'encadrement ä l'etran¬

ger; la creation tardive (en 1968) d'un Service regional de

l'emploi pour l'etranger, au moment oü ailleurs en You¬

goslavie les departs pour l'etranger etaient deja massifs.

Neanmoins, diverses estimations laissent penser que

pres de deux cent mille Albanais de Yougoslavie se sont
entre 1970 et 1990 expatries vers divers pays d'Europe
occidentale: cent mille vers l'Allemagne federale,
soixante mille vers la Suisse (y compris les travailleurs
temporaires de tous Statuts), quarante mille vers la Belgi¬

que. la France. l'Autriche. la Scandinavie.
Par rapport a d'autres groupes d'emigres en provenance
du bassin mediterraneen. l'emigration des Albanais de

Yougoslavie vers la Suisse presente une plus forte pro-
pension a etre masculine et temporaire. II est interessant
de noter que selon le recensement de 1981, des 19 850 or¬

ganisations domestiques du Kosovo ayant des membres
travaillant a l'etranger, 16 692 d'entre elles n'avaient
qu'un travailleur migrant; 2625, deux membres a l'etran¬

ger; 533, trois et plus de membres. II en resultequeladis-
continuite entre region d'origine et pays d'immigralion
est plus apparente que reelle dans de nombreux cas. les

emigres demeurant dependants des strategies d'adapta¬
tion socio-economiques de familles generalement eten-
dues.

Le Systeme de parente des Albanais de Yougoslavie est de

type patriarcal. Le terme de famille y est d'emploi recent.
Les Albanais emploient le mot shpie pour designer tout-
a-la-fois maison et Organisation domestique. Aujour¬
d'hui encore. les Albanais de Yougoslavie se regroupent,
surtout en milieu rural, en organisations domestiques,
basees sur l'extension patri- et fratrilineaire, formant des

unites residentielles et economiques tres soudees. Bien

que les plus grandes organisations domestiques alba-
naises (appelees zadruga chez les Slaves du Sud) soient
sur le declin. s'etant adaptees aux processus de moderni-
sation, il n'en demeure pas moins que les organisations
domestiques presentent toujours un nombre eleve de

membres. La taille moyenne des menages a meme aug-
mente au Kosovo entre 1948 et 1981 (de 6,3 a 6,9 mem¬
bres) a l'inverse du reste du pays (de 4.3 ä 3,8 membres).
En 1961. le Kosovo comptait 43 707 organisations do¬

mestiques de plus de huit membres (28.7% de la popula¬
tion); en 1981. 80 823 (35.3%).
La structure familiale d'origine nous parait donc etre un

facteur qui explique que dans maints cas les strategies so¬

cio-economiques des emigres sont fortement orientees
vers la region d'origine. Nous allons l'illustrer par un

exemple concret en analysant l'adaptation socio-econo¬
mique d'une Organisation domestique etendue, ayant des
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membres travaillant a l'etranger. Cet exemple ne pretend

pas a l'exhaustivite mais est neanmoins representatif
d'une partie des organisations domestiques rurales du

Kosovo pour lesquelles la migration est devenue le vec-
teur principal de l'adaptation economique, voire meme
de la survie materielle.
II s'agit d'une Organisation domestique regroupant sous
le meme toit trois freres, leurs epouses et leur descen-
dance, soit dix-huit personnes. En 1989, seul le second
frere travaillait en Suisse. L'emigration fut rendue neces¬
saire par le fait que la viabilite de l'organisation domesti¬

que ne put etre assuree par le domaine de 2 ha et l'ele¬

vage. places sous la responsabilitedu frere aine. et legain
du frere cadet, comptable dans un hötel.

En raison des faibles revenus tires du domaine - estimes
a 100 Frs. par mois en 1989 - et du travail salarie du frere

cadet (150 Frs. par mois), l'adaptation economique de

l'organisation domestique repose surtout sur les econo¬
mies du frere emigre. Ce dernier envoie l'equivalent de

500 Frs. par mois. En 1990. le fils aine a rejoint en Suisse
le second frere. Au moment de l'enquete, il venait de trou¬
ver un emploi clandestin.
Le frere aine gere et redistribue l'argent aux membres de

la «famille etendue». Le solde est investi dans l'achat de

materiel de construction ou agricole. Une petite partie
des economies est investie a des fins de reproduetion so¬

ciale: fetes, invitations et parfois coup de pouce aux fa¬

milles les plus pauvres du village, ce qui confere l'hon-
neur familial vis-a-vis d'autrui.
Le frere emigre ne peut donc faire fruetifier ses econo¬
mies comme il l'entendrait puisqu'elles sont assujetties a

la reproduetion socio-economique de l'organisation do¬

mestique. La precarite de l'adaptation economique de

l'organisation domestique, reposant sur les gains de

l'etranger. empeche l'epouse et les quatre enfants du frere

emigre de revenir rejoindre ce dernier de maniere dura¬
ble en Suisse. En 1990. le frere emigre vivaiten Suisse de¬

puis dix ans. L'un des buts de l'emigration est de bätir
deux nouvelles habitations afin que les couples puissent
vivre de maniere plus independante. Mais seule une vaste

chambre d'hötes a pu etre realisee. II s'agit d'une grande
piece reservee aux hommes que l'on appelle odaeburrave
(chambre des hommes), ce qui traduit bien le maintien
des normes patriarcales de la societe albanaise. Un autre

projet s'est toutefois concretise: l'ouverture d'une petite
epicerie qui permet de diversifier l'economie de l'organi¬
sation domestique.
Pour confirmer la force de l'utopie de retour et la perpe-
tuation des mecanismes d'affiliation ethnique. analysons
la Situation d'emigres ayant procede au regroupement fa¬

milial. On constatera alors que les formes de Cooperation
economique a destination de la region d'origine se pour-
suivent entre freres, vivant pourtant separement avec

leur famille restreinte (l'epouse et les enfants) en Situa¬

tion migratoire.
Dans la cite fribourgeoise d'Estavayer-le-Lac, les Alba¬
nais de Yougoslavie. detenteurs de permis B ou C, ont

pour la plupart procede au regroupement familial. Ils

considerent neanmoins leur sejour dans le pays d'emploi
comme provisoire. Le bref apercu des strategies socio-
economiques de l'une de ces familles migrantes le de-
montre. M. M. est detenteur d'un permis C. II vit a Esta¬

vayer-le-Lac avec son epouse et trois enfants en bas äge.

Deux de ses freres vivent aussi dans la meme cite; l'un,

qui a un permis B. a ete rejoint par sa femme et ses quatre
enfants (deja adolescents) en 1991, l'autre, saisonnier. a

laisse sa famille dans le village d'origine.
Entre les trois freres la Cooperation economique a desti¬
nation de la region d'origine se poursuit. La contribution
de chacun n'est pas evaluee en termes monetaires puis-
qu'ils se considerent - bien que vivant en immigration -

comme appartenant toujours a la meme Organisation do¬

mestique. Les economies des trois freres (tres inegales en

raison de sejours de duree differente en Suisse) sont tou¬

jours mises en commun.
Elles ont servi a acheter deux parcelles de terre agricole,
l'une de 2 ha et demi. l'autre de 1 ha. Ces parcelles sont
cultivees par un paysan auquel les freres lui laissent le

50% du produit de la terre. Une autre parcelle d'un ha et

demi a ete achetee pour bätir les futures maisons des

freres emigres. Lorsque l'on procedera au partage des

biens fonciers. les freres heriteront de parts egales, inde-
pendamment de la contribution monetaire de chacun.

/. 2 Espace de reproduetion identitaire, 'Integration
et mythe du retour

L'integration des etrangers peut etre definie comme la

possibilite des interactions multiples avec la societe d'ae-
cueil. par exemple l'insertion sociale, la promotion pro¬
fessionnelle. sans pour autant que soit exigee la confor-
mite a nos us et coutumes. Selon cette definition il est in-
contestable que l'integration des Albanais de Yougosla¬
vie est tres partielle, voire meme peu souhaitee par les

emigres eux-memes. Neanmoins. le cas des emigres alba¬

nais de Yougoslavie nous permet de relativiser la place
centrale qui fut longtemps aecordee a la dimension cultu¬
relle de l'integration dans la sociologie des migrations.
oecultant les aspects economiques, sociaux, politiques
de l'insertion (de rudder: 1985, 24).

Certes, le recensement de 1981 nous apprend que 48,4%

des emigres du Kosovo etaient des agriculteurs. Et il est

vrai que nombre d'entre eux sont faiblement scolarises.
ce qui leur pose de serieux problemes d'adaptation socio-
culturelle dans le pays d'expatriation. Neanmoins, le rele¬

ve de la formation socio-professionnelle d'origine des

emigres albanais de Yougoslavie employes a Estavayer-
le-Lac montre que tous ont acheve leur scolarite secon¬
daire. Pourtant aucun d'entre eux n'a reussi a ce jour a

s'engager dans un processus de mobilite verticale. Tous

declarent considerer leur sejour en Suisse comme provi¬
soire et limitent fortement leurs interactions avec leur en¬

vironnement immediat.
Ce «refus» de l'integration a ete explicite par la structure
familiale d'origine et la force des strategies socio-econo¬
miques des emigres dirigees vers la region d'origine. A ce-
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la il faut ajouter que les Albanais de Yougoslavie sont en-

gages dans un vigoureux processus d'affirmation natio¬
nale dont les effets ne manquent pas de se repercuter en

Situation migratoire: radicalisation du sentiment natio¬
nal avec une mobilisation collective sur une base ethni¬

que, survalorisation des references communautaires ser-
vant de palliatif au manque de sentiment d'appartenance
au nouvel environnement. etc.

L'etude de l'espace de reproduetion identitaire des emi¬

gres albanais de Yougoslavie pouvant faire l'objet d'une

these. nous nous contenterons ici d'en cerner l'un des as¬

pects: le discours en vigueur sur les causes de la migra¬
tion.

Dans ce qui est I'ex-Yougoslavie. c'est au Kosovo que se

pose de maniere la plus cruciale le probleme de l'emploi.
Selon le recensement de 1981. dans cette province du sud

de la Serbie a forte majorite albanaise (77.5% d'Albanais
en 1981) sur une population de 1500000 personnes.
seules 178 000 d'entre elles etaient employees. A partir
des annees huitante. la population en äge de travailler
croit de plus de 3% par an. L'ecart du taux d'activite du

Kosovo augmente donc avec le reste de I'ex-Yougoslavie.
ou pour la meme periode. le nombre de personnes en äge

de travailler croit en moyenne de 0.9% par an.

II n'en demeure pas moins que tant les Serbes que les Al¬
banais de Yougoslavie pereoivent l'emigration de leurs

compatriotes comme contrainte. Les premiers qui repre-
sentaient 27.4% de la population du Kosovo en 1961 ne

comptent que plus que pour 14% en 1981. Cette diminu¬
tion est relative puisqu'elle n'est pas due seulement a

l'emigration mais aussi au taux d'aecroissement naturel
plus eleve de la population albanaise. Quoi qu'il en soit. le

theme de l'emigration des Serbes a ete presente par les

autorites nationales-communistes de Beigrade comme la

consequence des «attitudes genoeidaires de la population
albanaise afin de creer un Kosovo ethniquement pur-. S'il

est vrai que dans certains cas les Albanais ont fait pres¬
sion sur les Serbes en leur rachetant leurs terres (payees
souvent en devises par les emigres). l'emigration des

Serbes s'explique par un sentiment general d'insecurite
et par l'absence de perspectives economiques.

De leur cöte, les Albanais de l'emigration avancaientdeja
la these du colonialisme interne alors que le Kosovo

jouissait d'un large Statut d'autonomie. Cette these tut fa-
cile a diffuser d'autant plus que le sous-sol du Kosovo est

tres riche en minerais. En m'entretenant avec les emigres
albanais de Yougoslavie. j'ai pu constater que mes inter-
locuteurs etaient pour la plupart persuades qu'ils pour-
raient rentrer et travailler dans leur province d'origine
pour autant que le Kosovo obtienne le Statut de republi¬
que. II est revelateur que lors des innombrables manifes-
tations d'Albanais de Yougoslavie a l'etranger reclamant
le Statut de republique pour leur province. apparaisse fre-

quemment l'exigence du retour des travailleurs migrants
dans leur region d'origine.
Si au cours des annees huitante. la these du colonialisme
interne permettait d'oeculter les responsabilites locales
dans le mal-developpement du Kosovo (la planification

economique etait de la competence des autorites alba-
naisesde Pristina), aujourd'hui lesgriefsde la population
albanaise sont fondes: avec la suppression progressive du

Statut d'autonomie du Kosovo a partir de 1989. condui-
sant. entre autres. a une Situation de discrimination eco¬

nomique. Des dizaines de milliers d'Albanais ont perdu
leur emploi pour des raisons politiques. Ils ont ete rem¬

places par des Serbes. notamment dans les postes ä res-
ponsabilite.
Niant l'evidence. preoecupees par falbanisation crois¬

sante du Kosovo, les autorites socialistes serbes (tout
comme l'opposition nationaliste d'ailleurs) mettent une

condition prealablea tout reglementdu probleme du Ko¬

sovo: retablir l'equilibre ethnique dans la province en in-
versant les flux migratoires. Les Albanais y voient par

consequent la menace d'une nouvelle vague de colonisa-
tion serbe. D'ou le paradoxe d'une region deja frappee par
un chömage endemique mais ou l'exacerbation nationa¬
liste des uns et des autres les encourage a s'enraciner sur

place.
La perception des Albanais est bien resumee dans un ar¬

ticle du periodique en langue albanaise de la culture. des

arts et des lettres du Kosovo (Fjala. no 25. p. 2. 1 novem-
bre 1990). On peut y lire que: «Le pouvoir militaro serbo-
slave cherche ä imposer au peuple albanais l'emigration vers

I etranger... C' est im devoir d 'expliquer aux jeunes les conse¬

quences de la migration. qui sont fatales pour les familles et

notre peuple. Chacun doli donner sa contribution lä oü il se

trouve: dans I 'education de lajeunesse. ä I 'ecole. ä la faculte,
au sein de l'entreprise, de la famille. etc. car il serait terrible
d'avoir demain des entreprises sans jeunes. des maisons qui
ne resonncnl plus de la voix des enfants, des amphitheälres
sans etudiants... Nous lancons un appel aux parents, aux
freres. aux amis. aux enseignants et ä tous ceux qui en ont la

possibilite afin d'empecher /'emigration ethnique de nos

freres. de nos jeunes. de notre futur.»

Devant l'aggravation des discriminations de tous ordres a

fencontrede la population albanaise du Kosovo, les emi¬

gres sont appeles a jouer un röle croissant dans les strate¬
gies de resistance. 11 en resulte un resserrement des liens

intra-ethniques et une pression sociale et morale du

groupe sur findividu de plus en plus forte. Cette pression
communautaire non seulement fait offlce de rempart a

l'assimilation mais rend plus problematique tout projet
d'integration dans la societe d'accueil. Les obligations
des emigres ne consistent plus seulement en apports fi-
nanciers a destination des organisations domestiques
dont ils fönt partie. II faut aussi aider financierement par
des versements a des fonds de solidarite un nombre crois¬

sant de familles du Kosovo, denuees de toutes ressources.
C'est le cas de centaines de familles de la region miniere
de Mitrovica qui ne peuvent compter sur l'apport de

l'agriculture, les retombees de zinc rendant les terres im-
produetives. Les emigres sont aussi encourages a verser
3% de leur salaire au gouvernement en exil du Kosovo.

La force des identifications de reference en Situation mi¬

gratoire (manifestations autonomistes. recreation sym¬
bolique de l'identite nationale par des chansons histori-
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ques ou la commemoration d'anniversaires historiques)
pallie et occulte en quelque sorte les difficultes sociales et

materielles que rencontrent les emigres. II est frappant de

constater que les emigres albanais de Yougoslavie ne for-
mulent aucune revendication relative a leur Statut en

Suisse (les associations italiennes et espagnoles avaient

revendique une meilleure Integration par le biais des

droits politiques par exemple).
Les emigres albanais de Yougoslavie luttent eux pour que

l'opinion helvetique les soutienne dans leurs revendica¬
tions nationales et democratiques. Ils cherchent aussi a

ce que leur particularisme culturel soit mieux reconnu en

Suisse. Par exemple dans le domaine linguistique avec

l'exigence de textes les concernant rediges non pas en

serbo-croate mais en langue albanaise (la Commission
federale pour le probleme des etrangers a depuis peu re¬

dige aussi en langue albanaise son depliant a l'intention
des saisonniers). De meme dans le domaine syndical. les

Albanais se mettenta revendiquerdes informations dans

leur langue mais aussi que leur ethnie soit mieux repre-
sentee dans les postes de delegues syndicaux d'origine
etrangere.

2. Conclusion: en termes de reformulation culturelle

Bien qu'ayant insiste ici sur le pole d'origine de l'espace

migratoire. il ne saurait etre question de nier f apport des

influences de la societe d'accueil. II s'agit toutefois moins
d'un processus d'acculturation de valeurs specifiques a la

societe d'accueil que de Celles plus generales de la societe

occidentale: avec l'importance mise dans la consomma¬
tion et la modernisation. C'est ainsi que l'espace de re-

production socio-economique inclut des innovations et

des signes de prestige que les emigres se sont appropries
et qu'ils transmettent avec plusou moins de reussitedans
la societe d'origine.
Mais plutöt que de reflechir en termes d'acculturation.
nous pouvons proposer le terme de reformulation cultu¬
relle pour ce qui concerne la premiere generation d'emi¬

gres tout au moins. En effet les emigres assimilent les in¬

novations (sur le plan technique) et les influences cultu¬
relles en les reincorporant selon leur propre Systeme de

valeur. Par exemple presque tous les emigres que j'ai fre-

quentes (meme recemment arrives dans notre pays) dis-
posaient d'un magnetoscope. Mais celui-ci sert dans la

plupart des cas a diffuser des programmes (films. folk-
lore. actualite. etc.) en rapport avec la societe d'origine.
Un autre exemple est celui de l'alimentation. un domaine.

comme on le sait. de forte resistance culturelle. Avant

leur arrivee en Suisse, de nombreux saisonniers n'avaient

jamais mange de spaghettis. Mais ils les preparent en les

reincorporant dans leur imaginaire alimentaire: avec une

sauce a base de yoghurt et d'ail.

Enfin. la prise en compte des deux pöles de l'espace mi¬

gratoire nous permet de demontrer que la culture des

emigres albanais de Yougoslavie est sujette a de

constantes redefinitions. La migration des Albanais de

Yougoslavie est caracterisee par un va-et-vient constant
de membres apparentes. Cette mobilite due a la structure
familiale d'origine. aux conditions economiques mais

aussi politiques prevalant dans la region de depart per¬

met de decouvrir un aspect peu etudie dans la sociologie
des migrations: la redefinition «situationnelle» des com¬

portements socio-culturels marquee par des periodes
successives de renforcement et de relächement du

contröle social dans l'espace migratoire. II arrive en effet

que le relächement des normes sociales et morales en im-
migration se voit soudainement interrompu sous l'effet
de f arrivee de membres apparentes. detenteurs d'autori-
tes

Un exemple revelateur est celui de la prescription des

comportements feminins par les hommes. En immigra-
tion. les traits patriarcaux de la societe d'origine lendent a

s'attenuer notamment dans les domaines de l'habille-
ment feminin et de la segregation socio-spatiale en fone¬

tion du sexe. Mais il suffit de la presence d'un pere. d'un

oncle. voire d'une connaissance du village d'origine pour
que d'anciens comportements prescrits par la coutume
soient a nouveau en vigueur. Ainsi l'epouse de X. M. qui

avait pris l'habitude de revetir des pantalons et qui. lors

de la visite de son pere. les abandonna au profit de lon-
gues robes. Autre exemple: l'epouse de M. 1.. qui lors

d'une visite a son mari de compatriotes originaires du

meme village d'origine. resta confinee dans la cuisine de

l'appartement. le salon relrouvanl une fonetion analogue
a celle de la chambre des hommes dans le village d'ori¬

gine. L'epouse de M. I. ne fit qu'une breve apparition pour
saluer les convives et apporter le repas.
Ln definitive, si les emigres reussissent a maintenir un

certain nombre de traits culturels (bien qu'appauvris et

parfois reinventes en raison de feloignement des bases

referentielles et d'une necessaire adaptation a l'espace

migratoire). ce n'est pas parce que ces traits resisteraient
d'eux-memes au nouvel environnement mais bien parce
qu'ils decoulent d'une volonte consciente de maintenir
l'identite-appartenance. Plus que chez d'autres groupes
d'immigres. l'exemple des Albanais de Yougoslavie indi¬

que que les perspectives de l'integration et de l'accultura-
tion sont le plus souvent une issue solitaire: parce qu'il
s'agit d'une emigration qui s'est mise en place dans le ca¬

dre de tres solides liens familiaux et qui. de plus, en raison
d'un tres vigoureux sentiment d'affirmation ethnico-na-
tionale. tend a exclure findividu qui ne se conformerait
pas aux regles sociales et morales prescrites par le

groupe.

II en resulte qu'une double allegeance a la fois au groupe
et ä de nouvelles valeurs est rendue tres difficile. Toute¬
fois on constate que meme chez les individus qui sont

sortis du groupe de reference. l'integration ne signifie pas

assimilation. La conscience de l'identite nationale d'ori¬

gine demeure tres forte, bien qu'elle n'entraine plus force-
ment de participation aux activites de recreation com-
munautaire et de revendications a caractere national.
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Resume:

Cette contribution analyse la structuration de l'espace mi¬

gratoire des Albanais de Yougoslavie ayant emigre vers la

Suisse. Elle cherche ä demontrer qu'il s'agit d'un espace for¬

tement polarise par les references ä la societe d'origine.
Dans le cadre de la reproduetion socio-economique de cet

espace. nous montrons que la structure familiale d'origine de

type patnarcal Oriente fortement les strategies socio-econo¬
miques des emigres vers la region de depart. De plus, le con¬
flit de nationales qui oppose Albanais et Serbes au Kosovo
denature les causes reelles de l'emigration. les emigres per-
cevant cette derniere comme une Situation de mobilite con¬
trainte. C'est ainsi que les conditions tant socio-economi¬
ques qu'identitaires qui prevalent dans la region d'origine
tendent ä favoriser le maintien chez les emigres d'un fort sen¬
timent d'identite-appartenance et de loyaute au groupe. Cela
nuit ä leur Integration tout comme ä leur mobilite verticale
dans le pays d'expatnation.
Ayant insiste sur le pole d'origine de l'espace migratoire.
nous nous interrogeons aussi ä la fin de cet article sur les

questions d'acculturation que la societe d'accueil peut pro-
voquer chez les emigres. En ce qui concerne la premiere
generation d'emigres, nous croyons dans notre cas qu'il se¬
rait plus juste de parier de reformulation culturelle. Nousten-
tons de le demontrer en montrant que les emigres. s'ils assi-
milent les innovations (sur le plan technique) et de nouvelles
influences culturelles, les reincorporent selon leur propre
Systeme de valeur.
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